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Résumé- La présente étude porte sur l’effet de l’ingestion de feuilles de choux aspergées de l’extrait 
acétonique foliaire brut d’Euphorbia guyoniana récoltée au Sahara Est algérien, sur quelques paramètres 
biologiques des larves L5 et adultes du Criquet pèlerin. Les feuilles de choux trempées dans l’extrait 
acétonique de cette plante, consommées engendre une mortalité de 100% chez les larves L5 et de 
66,67% pour les individus adultes du Criquet pèlerin. Une réduction significative dans la prise de 
nourriture est notée chez les criquets du lot traité comparativement au témoin. Elle se traduit par une 
perte de poids; allant de 26,93% chez les larves L5 à 33,09% chez les adultes. Des difficultés et 
anomalies dans la mue sont observées chez les larves L5 nourries par des feuilles de choux imprégnées 
dans l’extrait foliaire d’E. guyoniana. La dissection des femelles adultes du lot traitement permet 
l’observation des corps de régression témoignant ainsi l’action dépressive de cet extrait sur le cycle 
ovocytaire chez ce Criquet du désert. 
Mots clés : Toxicité, extrait acétonique, Euphorbia guyoniana, criquet pèlerin, Sahara.   
 
Study of the toxicity of the crude acetone leaf extract of Euphorbia guyoniana Boiss. and Reut. 
(Euphorbiaceae) in Schistocerca gregaria (Forskål, 1775) (Orthoptera-Acrididea) 
 
Abstract-This study examines the effect by ingestion of leaf cabbage sprayed with crude acetone 
extract of Euphorbia guyoniana leaves harvested in the Algerian Sahara on some biological parameters 
of larvae L5 and adult of desert locusts. The ingestion of cabbage leaves soaked in acetone extract of 
this Saharan plant generates a 100% mortality in larvae L5 and 66,67% for adult. A significant 
reduction in food intake was observed in the treated population compared to the control population. 
It results in a loss of exceptional weight ranging from 26,93% in larvae L5 to 33,09% in adults. 
Difficulties and anomalies are observed in moulting 16,66% of larvae L5 fed with cabbage leaves 
soaked in leaf extract of E. guyoniana. Dissection of adult females of the lot processing allows the 
observation of body regression demonstrating the depressant action of this extract on ovocyte cycle in 
the desert locust. 
Keywords: Toxicity, acetone extract, Euphorbia guyoniana, desert locusts, Sahara 
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Introduction 
Depuis quelques décennies, une prise au sérieux des problèmes environnementaux a 

incité les organismes et les institutions de recherche à développer beaucoup plus les méthodes 
biologiques, sous ses diverses formes en vue de limiter l’usage des pesticides chimiques. 
L'une de ces formes est l'exploitation des composés secondaires, provenant des plantes dans la 
lutte contre les insectes nuisibles. De nombreuses espèces végétales ont été testées afin 
d’étudier leurs propriétés insecticides et leur toxicité, en particulier sur le Criquet pèlerin 
dont: Azadirachta  indica (Juss) (Meliaceae), Xylopia aetiopica (Dunal) (Annonaceae), Melia 
azerdarach L. (Meliaceae), Scilla maritima L. (Liliaceae), Peganum harmala L. 
(Zygophyllaceae), Glinus lotoides L. (Aizoaceae), Calotropis procera (Aiton) 
(Asclepiadaceae), etc... 
Le Sahara dispose d'une biodiversité floristique exceptionnelle, constituée d'environs 500 
espèces végétales et à laquelle s’ajoute une tradition séculaire de pharmacopée traditionnelle 
(OZANDA, 1991; MAIZA et al., 1993). Plusieurs espèces sont connues par leurs propriétés 
thérapeutiques remarquables (QUEZEL, 1963). Les plantes spontanées des zones arides sont 
considérées comme l’une des ressources phytogénétiques qui présentent un intérêt 
agronomique, économique, écologique mais aussi stratégique (UNESCO, 1960). Face à ce 
constat et pour une valorisation des potentialités de la flore saharienne, la présente étude 
recherche à partir d’Euphorbia guyoniana B. & R. (Euphorbiaceae); une plante spontanée 
récoltée au Sahara septentrional Est algérien, épargnée par le Criquet du désert, ses effets 
acridicides, acridifuges ou anti-appétants.  
 
1.- Méthodologie de travail 
 
1.1.- Principe adopté 
La présente étude porte sur les effets toxiques d’Euphorbia guyoniana B. & R. 
(Euphorbiaceae) sur quelques paramètres biologiques et physiologiques chez le Criquet du 
désert. Les critères d’appréciation portent non seulement le taux de mortalité, mais aussi les 
effets en termes de consommation de la plante traitée par les extraits bruts, de croissance 
pondérale, de développement ovarien, mais aussi leurs actions sur la mue chez ce locuste. 
 
1.2.- Matériel d’étude   
1.2.1.- Matériel biologique  
Le matériel biologique se compose d’individus de S. gregaria (larve du 5éme stade et d’imago) 
issus d’un élevage de masse réalisé au laboratoire de protection des écosystèmes en zones 
arides et semi-arides de l’université de Kasdi Merbah-Ouargla (Algérie) et d’une plante 
spontané d’Euphorbia guyoniana, récoltée à Oued M’Zab situé dans la région de Ghardaïa 
(Sahara septentrional Est algérien), connue pour sa qualité acridifuge.  
 
- Euphorbia guyoniana B. & R.  
C’est une plante laticifère de la famille des Euphorbiaceae. Elle est commune dans tout le 
Sahara septentrional et les régions pré-désertiques. Elle est observée en pieds isolés et en 
petits groupes dans les zones ensablées. Elle est répertoriée également dans le sable de l'étage 
tropical. Chez les populations locales du Sahara septentrional est appelée Oum El Lbina ou 
bien Lbina à la raison du latex qu'elle secrète lors qu'elle est blessée. Elle présente un système 
racinaire très développer, pénétrant profondément dans le sol, des tiges dressées et très 
ramifiées, partant de la base, de 30 à 100 cm de haut, portant des feuilles étroites, très peu 
nombreuses ou absentes surtout sur les rameaux fleuris (MAIRE, 1939; OZANDA, 1991). 
Un grand nombre d’Euphorbiaceae sont toxiques pour l'homme: urticantes, irritantes des 
muqueuses, inductrices de tumeurs et engendre des allergies cutanées causées par leurs 
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composés lactoniques ou quinoniques, de même sont toxiques pour les animaux. Les 
Euphorbiaceae renferment diverses familles de composés chimiques tels que les alcaloïdes, 
les flavonoïdes, l’acide éllagique, les saponines et les terpènes (MAIRE, 1939; CHOPRA et 
al., 1960; U.I.C.N., 2001 ; MAVAR et al., 2004 ; HABA et al., 2007). 
 
- Choix des stades 
Le choix des stades porte sur des adules et les larves du cinquième stade. Le choix des 
individus adultes se justifie, car c’est le stade où l’insecte est le plus à craindre à cause de 
l’amplitude de ses déplacements (OULD-EL HADJ et al., 2006). Pour des raisons de 
commodité au laboratoire et pour faire ressortir l’effet de l’extrait sur les juvéniles et sur la 
mue, les larves du cinquième stade, sont retenues. 
 
1.3.- Méthodes utilisées pour la préparation des extraits végétaux  
Deux méthodes ont été requises pour l’extraction des principes actifs à partir d’Euphorbia 
guyoniana; la macération à l’acétone pour obtenir plusieurs principes actifs tel que les 
alcaloïdes, les composés phénoliques, etc., et l’extraction des alcaloïdes totaux ; permettant 
ainsi l’extraction d’un groupe chimique bien défini soit les alcaloïdes.  
 
1.3.1.- Macération à l’acétone 
La macération consiste à émerger 100g de feuilles sèches d’Euphorbia guyoniana dans 
l’acétone pendant 24 heures. Ensuite la filtration est effectuée sur papier filtre, sous vide à 
l’aide d’une fiole à vide et d’un entonnoir type Büchner. Le résidu sec est jeté alors que le 
filtrat recueilli est soumis à une évaporation sous vide dans un  rotor-vapor pour éliminer 
l’acétone. Le produit ainsi obtenu est un extrait auquel est ajouté 20 ml d’acétone. Ce 
mélange est donc le produit de traitement (AMER et RASMY, 1993; MOMEN et AMER, 
1994). 
 
1.3.2.- Extrait des alcaloïdes totaux 
Pour permettre l’extraction de ce type de métabolites secondaires végétales, il est approprié de 
passer par des tests préliminaires de caractérisation afin signaler la présence ou non de ce 
groupe de composés organiques. Pour la présente étude, le réactif de Bouchardat (iodo–
ioduré), est utilisé, en présence d’alcaloïdes, un précipité brun est observé (KÉMAJOU et al., 
2012).  
Pour l’extraction des alcaloïdes totaux de cette plante, les feuilles sont rincées à l’eau distillée 
et séchées à l’air libre à la température ambiante, durant 7 jours. Les feuilles ainsi séchées, 
sont broyées, puis tamisées (de pore de 1mm). 100g de la poudre obtenue, est dégraissée dans 
300 ml d’éther du pétrole durant 24 heures, puis filtrée. Le filtrat est jeté et le marc récupéré 
est séché pendant environs 30mn à l’air libre pour éliminer le solvant organique. Le marc 
dégraissé subit une macération durant 24 heures dans 200ml d’une solution chloroformique 
alcalinisée par l’ajout de l’ammoniaque jusqu’à pH = 9. Une filtration est ensuite effectuée. 
Le marc récupéré, est soumis à un traitement par une solution de chloroforme alcalinisé 
(pH=9). Cette opération est répétée trois fois. Le marc épuisé est jeté alors que les filtrats 
recueillis sont regroupés et concentrés partiellement à l’aide du rotor vapor. Le concentré 
récupéré va subir une extraction dans 200ml de solution aqueuse d’acide sulfurique (H2SO4) à 
3%. La phase acide est ensuite alcalinisée par une solution d’ammoniaque jusqu’à pH=9, et 
on procède à une extraction (liquide–liquide) dans une ampoule à décantation. L’ensemble est 
mélangé doucement en agitant de haut en bas. Après environ 30mn, deux phases sont 
observées, la phase aqueuse en dessus et la phase organique en dessous. Après la séparation 
de deux phase, la phase organique (solution organique d’alcaloïdes totaux) est récupérée et 
ensuite concentrée jusqu’au sec dans un rotor vapor. Le résidu ainsi obtenue, est une pate 
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d’alcaloïdes bruts (BRUNETON, 1999). 50 ml d'acétone est rajouté à l’extrait obtenu. Ce 
mélange constitue donc le produit à tester.  
 
1.4.- Tests de toxicité 
Les tests de toxicité ont pour objet d’évaluer le degré de sensibilité (ou de résistance) d’une 
substance toxique chez les diverses espèces animales ou végétales. En pratique, on cherche à 
déterminer les différentes formes de toxicité (par ingestion; inhalation ou par contact) et à 
faire une évaluation quantitative de principaux effets létaux ou sub-létaux (RAMADE, 2007). 
Le mode de traitement est par ingestion (extraits des feuilles d’Euphorbia guyoniana).   
Pour cela, les insectes sont mis individuellement dans des bocaux d’une capacité d’un (1) 
litre, doté de supports pour permettre aux larves de se percher et de muer. Le test consiste à 
alimenter les insectes (larves L5 et les individus adultes) mis à jeûner pendant 24 heures afin 
de leur permettre de vider leur tube digestif et de les affamer; par des fragments de surfaces 
déterminées provenant de la plante nourricière. Pour la présente étude, le choix a porté sur le 
choux Brassica oleracea L. (Brassicaceae), vu sa valeur nutritive et son appétibilité par ce 
locuste. Les fragments de choux sont trempés pendant quelques secondes dans la solution 
d’extrait végétal et laissés durant 15 à 20 mn à l'air libre pour faire évaporer l'acétone avant 
d’être présentés aux insectes. Après 24 heures, les bocaux sont nettoyés. Les fragments non 
ingérés sont récupérés afin de prendre leurs empreintes sur du papier millimétré. Celles-ci 
vont servir à calculer la surface consommée. Les individus témoins quant à eux sont nourris 
avec des fragments d’une surface déterminée de la plante témoin trempée dans l’acétone et 
laissés durant 15 à 20 mn à l'air libre pour faire évaporer l'acétone. A chaque fois l’évolution 
pondérale des individus et le nombre de morts sont notés. L’expérimentation est suivie 
jusqu’à la mortalité totale de tous les individus des lots traités ou dans le cas contraire après 
les premières pontes. De même, pour l’étude de l’extrait de cette espèce végétale prise en 
considération 4 lots d’insectes à raison de 60 individus par lot sont constitues (30 mâles et 30 
femelles), ce qui fait un total de 240 individus. Deux sont des larves L5 dont un pour le témoin 
et l’autre pour le traitement et les deux autres sont constitués par des individus adultes dont 
l’un pour le témoin et l’autre pour le traitement.  
 
1.5.- Exploitation des résultats 
1.5.1.- Calcul de la TL50 

Le temps létal 50 (TL50) correspond au temps nécessaire pour que périssent 50% des 
individus exposés à une dose ou à une concentration déterminée (RAMADE, 2007). Il est 
calculé à partir de la droite de régression des Probits correspondants aux pourcentages des 
mortalités corrigées en fonction des logarithmes des temps de traitement. La formule de 
Schneider et la table de Probits, est utilisée (RAMADE, 2007). 
 

MC = [M2 – M1/ 100 – M1] x 100 
 
MC : % de mortalité corrigée 
M2   : % de mortalité dans la population traitée 
M1   : % de mortalité dans la population témoin 
 
1.5.2.- Calcul du coefficient d’utilisation digestif apparent (CUDa) 
Le CUDa est le pourcentage correspondant à la part d’un nutriment qui ne finira pas dans les 
fèces. Il représente les résultats d’interaction entre le tube digestif et la composition de la 
plante consommée. Le CUDa est déterminé selon l’équation de WALBAUER (1968).  
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1.5.4.- Analyses statistiques 
Les résultats sont comparés par ANOVA (Analysis of variance) en utilisant le logiciel 
«MINITAB version 13.31.FR- copyright 2000». Selon BERK et STEAGALL (1995), le test 
d’analyse de variance est un test de comparaison de deux variances; la variance intergroupe 
en fonction de la variance intragroupe. Si la variation intergroupe est plus élevée que la 
variation intragroupe, les deux groupes sont significativement différents. La probabilité 
inférieure à 0.01 donne un effet hautement significatif, à 0.05 un effet significatif et pour une 
probabilité supérieure à 0.05, il est considéré que l’effet n’est pas significatif.      
   
2.- Résultats et discussion 
 
2.1.- Action des extraits foliaires sur la prise de nourriture 
Les quantités moyennes exprimées en grammes journalièrement ingérées par les larves L5 et 
les adultes du Criquet pèlerin sont consignées dans le tableau 1. Le poids moyen des feuilles 
de choux traitées par les extraits foliaires brut d’E. guyoniana consommé par les larves L5 est 
de 0,04±0,001g/jour et de 0,017±0,003g/jour pour l’extrait acétonique et l’extrait en 
alcaloïdes totaux respectivement. Ces valeurs montrent l’existence d’une différence très 
hautement significative dans les moyennes de la consommation enregistrée chez les larves L5 
des lots traités et celles du lot témoin ; (F=4,39 ; p< 0,001) pour l’extrait acétonique et (F = 
19,25; p<0,000) pour l’extrait alcaloïdique. Cette prise de nourriture diffère peu selon les 
sexes. Bien que chez les larves L5 des lots témoins, la consommation journalière étant plus 
importante, elle est de 2,19±0,34g/jour. De même, cette prise de nourriture est fortement 
affectée chez les adultes, une différence très hautement significative est notée (F=3,91; 
p<0,001). La consommation journalière moyenne notée est de l’ordre de 0,023±0,003g/jour 
chez les adultes nourris par des feuilles de choux traitées par l’extrait acétonique et elle est de 
0,35±0,006g/jour chez ceux alimentés par des feuilles de choux aspergées par l’extrait 
alcaloïdique de cette plante du Sahara. Cette valeur montre une différence très hautement 
significative ((F=36,14; p<0,000). Chez les adultes du lot témoin la moyenne de la 
consommation journalière rapportée est de 2,06 ±0,023g/jour. La prise de nourriture chez les 
larves L5 du criquet pèlerin, semble appréciable au début de l’expérimentation, puis elle 
diminue voir s’anéantir en fonction de la dure de traitement, d’où l’effet dissuasif des ces 
extraits vis-à-vis des larves L5 de cet acridien du désert. 
 
Tableau 1.- Consommation journalière (g) enregistré chez les larves du cinquième stade et les adultes 

de S. gregaria nourris de feuilles de choux témoin et traité par les extraits d’Euphorbia guyoniana 
 

 Lots expérimentaux 

Témoin Extrait acétonique Extrait alcaloïdique 

Larve L5 2,19±0,342 0,04±0,001 0,017±0,003 
Adulte 2,06 ±0,023 0,023±0,003 0,35±0,006 

 
 
OULD EL HADJ et al. (2006), dans leur étude sur la toxicité du neem Azadirachta indica 
(Miliaceae) sur les larves L5 et adultes de S. gregaria, notent une prise de nourriture nulle 
engendré. Cela est dû à l’effet anti-péristaltique du neem au niveau du canal alimentaire des 
criquets qui a pour conséquence l’inhibition de la consommation des surfaces foliaires traitées 
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par le neem. Dans ce même contexte, KEMASSI et al. (2012) rapportent que l’ingestion de 
feuilles de choux traitées par l’extrait acétonique de Cleome arabica L. (Capparidaceae), 
affecte la prise de nourriture chez le Criquet pèlerin. La consommation notée est de 1,34±0,36 
g/jour et 0,74±0,49g/jour chez les larves L5 et les adultes respectivement. La consommation 
chez les larves du Criquet pèlerin augmente au début de chaque stade, atteint un maximum 
puis diminue à l’approche de la mue et s’annule 2 à 3 jours avant la mue (OULD EL HADJ et 
al., 2007). Il est admis communément que le choix d’une plante pour un insecte comme 
aliment dépend des quantités relatives d’agents stimulants ou inhibants l’absorption de la 
nourriture présente dans la plante. Généralement les criquets explorent la surface de la feuille 
avec ses palpes avant de mordre. Le rejet du végétal s’effectue habituellement après la 
morsure (DESCOINS, 1979 ; LE GALL, 1989). 
 
2.2.- Action des extraits foliaires sur la mortalité 
En toxicologie, la mortalité est le paramètre le plus important. Il permet d’évaluer le degré de 
l’efficacité de la substance testée sur l’organisme test. Le tableau 2, regroupe les pourcentages 
de la mortalité cumulée et les temps létaux 50 (TL50) enregistrés au niveau de différents lots 
témoin et traités par les extraits végétaux testés.   
 
Tableau 2- Mortalité cumulée et les temps létaux 50 (TL50) évalués pour les larves L5 et les adultes de 

Schistocerca gregaria nourris par des feuilles de choux traitées  
par les extraits foliaire d’Euphorbia guyoniana 

 

 

 
Stade de 
l’insecte 

Mortalité cumulée 
(%) 

Temps létal 50  
(TL 50) (en jours) 

L
ot

 
ex

pé
ri

m
en

ta
ux

 Témoin 
Larve L5 / / 
Adulte / / 

Extrait 
acétonique 

Larve L5 100 10,51 
Adulte 66,67 20,02 

Extrait 
alcaloïdique 

Larve L5 86,33 11,37 
Adulte 100 10,03 

 
 
Les résultats laissent apparaître que la toxicité des extraits végétaux testés vis-à-vis des 
adultes et les larves du cinquième stade du Criquet pèlerin. Les individus nourris par des 
feuilles de choux traitées par l’extrait  acétonique d’Euphorbia guyoniana, présente un taux 
mortalité de 100% au 11e jour pour les L5,  alors que chez les adultes, le pourcentage de 
mortalité maximal noté est de  66,67%. Pour les individus de Schistocerca gregaria alimentés 
par des feuilles de Brassica oleacera traitées par l'extrait alcaloïdique, un taux de mortalité de 
86,33%, est atteint à partir du 10e jour de traitement, bien qu’il est de 100% chez les adultes. 
Comme il est à signaler que les larves L5 du lot nourris par des feuilles de choux traitées par 
l’extrait alcaloïdique d’E. guyoniana qui ont achevées leurs dernière mue meurent quelques 
jours après témoignant ainsi une toxicité retardée de cet extrait vis-à-vis des larves L5 du 
Criquet pèlerin. Cette dernière hypothèse pourrait être renforcée par le pourcentage de 
mortalité noté chez les adultes de même lot, où un pourcentage de mortalité de 100% est 
atteint qui probablement le résultat de la durée plus long (30 jours) d’exposition au régime 
alimentaire à base de feuilles de choux traités par l’extrait alcaloïdique. Chez les larves, la 
durée d’exposition est plus restreinte, elle est de 15 jours. Aucune mortalité n’est enregistrée 
chez les individus du lot témoin quel que soit le stade de développement de d’insecte larve L5 
ou bien adulte. En outre, les valeurs des temps létaux 50 rapportés, témoigne le fort pouvoir 
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biocide des extrait testés, avec une rapidité d’action de l’extrait alcaloïdique ; le TL50 le plus 
court est noté pour le lot des adultes nourris par des feuilles de choux traitées par l’extrait 
alcaloïdique, il est de 10,03 jours, et de 11,37 jours pour les larves L5, alors que les individus 
du lot nourris par des feuilles de choux traitées par l’extrait acétonique, les temps létaux 
rapportés sont de l’ordre de 10,51 jours et 20,02 jours pour les larves L5 et les adultes 
respectivement. De même, il est observé chez les individus des lots traitement des syndromes 
d’intoxication soit des troubles de mouvement, réduction de l’activité motrice, défécation 
intense, perte en eau sous forme des fèces liquide, et des malformations sont observées suite à 
la mue imaginale ou bien ma mort de l’individu suite l’incapacité de muer ou suite à une mue 
rompue (photo 1). En outre, un noircissement de la face ventrale observé chez les cadavres 
des larves L5 des lots traités (photo 2). KAMASSI, (2008) dans leurs études sur l'effet toxique 
de différentes plantes acridifuges sur les adultes et les larves L5 de S. gregaria, note que les 
individus nourris par des feuilles de choux traitées par l’extrait acétonique de Peganum 
harmala, un pourcentage de mortalité de 16,66% chez les larves L5 et les adultes. ABBASSI 
et al. (2003), dans leurs études sur l’effet de l’extrait éthanolique de Peganum harmala au 
stade fructification sur les adultes du Criquet pèlerin, rapportent que l’extrait alcaloïdique de 
Peganum harmala cause une mortalité imaginale de 37% au bout de 30jours. Ce taux de 
mortalité est de l’ordre de 83% et 66% pour les mêmes extraits alcaloïdiques de Calotropis 
procerea et Zygophyllum gaetulum respectivement. OULD AHMEDOU et al. (2001), 
rapportent qu’en élevage, en régime alimentaire mono–spécifique à base Citrillus colocynthis, 
un pourcentage de mortalité de 10%, est enregistré chez les larves de quatrième stade du 
Criquet pèlerin obtenue au bout du 15e jour. ABBASSI et al. (2004), étudiant l’effet de 
l’extrait alcaloïdique mis en solution d’éthanol d’une laticifère Calotropis procerea sur les 
larves du Criquet pèlerin, rapportent qu’au bout de 15 jours, une mortalité de 100% est 
atteinte par suite à des profondes perturbations physiologiques, à savoir une perte en eau 
intense, des troubles d’équilibres et des mouvements convulsifs, etc.  
 
 
 

 
 

a- Blocage de la mue chez les larves L5 

nourris par des feuilles de choux traitées 
par l’extrait acétonique d’E. guyoniana 

 
b- Difficulté de mue chez les larves L5 

nourris par des feuilles de choux traitées 
par l’extrait alcaloïdique d’E. guyoniana 

Photo 1(a,b).- Malformations observées chez les larves L5 alimentées par des feuilles 
de choux traitées par les extraits foliaires d’Euphorbia guyoniana 
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Photo 2.- Noircissement de la face ventrale observé chez les larves L5 nourris par des 
feuilles de choux traitées par l’extrait acétonique d’E. guyoniana 

 
2.3.- Action des extraits végétaux sur la digestion  
L’effet des extraits végétaux testés sur la digestion est étudié via l’estimation du coefficient 
d’utilisation digestif apparent (CUDa). Les valeurs moyennes du coefficient d’utilisation 
digestif apparent notées pour les larves L5 et les adultes du Criquet pèlerin des lots témoin et 
traités son regroupés dans le tableau 3. 
 
Tableau 3.- Valeurs moyennes du coefficient d’utilisation digestif apparent (CUDa) enregistrés chez 

les larves L5 et les adultes de S. gregaria témoin et traités par les extraits foliaire d’E. guyoniana 
 

 
Coefficient d’Utilisation Digestif  
apparent (CUDa) (%) 

Lot expérimentaux Larve L5 Adulte 

Témoin 93,97±01,96 93,92±02,09 
Extrait acétonique 23,43±02,99 45,85±03,65 
Extrait alcaloïdique 34,76±0,17 11,004±0,002 

 
 
Les valeurs moyennes de CUDa estimés pour les larves L5 et adultes du Criquet pèlerin 
nourris par des feuilles de choux traitées par des extraits végétaux d’E. guyoniana sont 
nettement plus faibles par rapport à celles observées chez les individus (larves L5 et adultes) 
des lots témoins. Les extraits végétaux testés présent des effets nocifs sur la digestion ; les 
valeurs de CUDa rapportées chez les larves L5 sont de 23,43%±02,99 et est de 45,85%±03,65 
chez les adultes nourris par des feuilles de choux traitées par l’extrait acétonique d’E. 
guyoniana. Bien que chez les individus alimentés par des feuilles de choux traitées par 
l’extrait alcaloïdique, les valeurs du CUDa sont de 34,76%±0,17 et 11,004%±0,002, chez les 
larves L5 et les adultes du Criquet pèlerin respectivement. Les valeurs du CUDa enregistrés 
chez les individus du lot témoin, sont de 93,97±01,96 pour les larves L5 et de 93,92%±02,09 
pour les adultes. Le coefficient d’utilisation digestive (CUDa) représente les résultats 
d’interaction entre le tube digestif et la composition de la plante consommée (LE GALL, 
1989). Il est admis communément que les aliments consommés par les insectes phytophages 
sont constitués essentiellement de polymères de nature soit glucidique comme l'amidon, de la 
cellulose et de l'hémicellulose; protéique comme les holo- et hétéroprotéines dont glycolipo- 
ou métalloprotéines, et leur digestion dépend d’une activité enzymatique spécifique. En outre, 
il existe des composés d'origine et de nature diverses dont leur présence ralentit ou annule 
l'acte catalytique des enzymes, ce sont les inhibiteurs d'enzymes dont les inhibiteurs de 
protéases (IP) et inhibiteurs d’alpha-amylases (IA). Leur présence engendre la diminution de 
la digestibilité des parties consommées et peuvent conduire à un dérèglement du métabolisme 
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de l'organisme, pouvant entraîner un retard de croissance, de développement voir la mort des 
individus. Les faibles valeurs du CUDa rapportées chez les individus des lots traités 
témoignent l’effet dissuasif de ces extraits vis-à-vis du Criquet pèlerin. OULD AHMEDOU et 
al. (2001), dans leur étude sur le comportement alimentaire de S. gregaria, rapporte que sur 
un régime alimentaire mono-spécifique à base de Glinus litoides L. (Aizoaceae) et Citrillus 
colocynthis Schrad. (Cucurbitaceae) des larves L4 présentent un coefficient d’utilisation 
digestive apparent (CUDa) de l’ordre de  40,13%±6,14 pour G. litoides et de 67,21%±6,28 
pour C. colocynthis. Le coefficient d’utilisation digestive (CUD) représente les résultats 
d’interaction entre le tube digestif et la composition de la plante consommée (LE GALL, 
1989). 
 
2.4.- Action des extraits végétaux sur la croissance pondérale  
Les résultats relatifs aux variations du poids moyen journalier constaté chez les larves L5 et 
adultes de S. gregaria témoins et traités par les extraits végétaux d’E. guyoniana, sont 
illustrés dans la figure 1. Sur la figure l, il  est constaté une perte de poids observée chez les 
larves L5 et chez les adultes de S. gregaria des lots traités par rapport aux individus du lot 
témoin. La perte du poids notée chez les larves L5 nourris par des feuilles de choux aspergées 
par l’extrait acétonique et alcaloïdique d’E. guyoniana, sont de l’ordre de 33,09% et 17,56% 
respectivement. De même chez les adultes, elle est de 26,92% pour ceux du lot nourris par des 
feuilles de choux traitées par l’extrait acétonique et est de 10,06% pour les adultes alimentés 
par des feuilles de choux traitées par l’extrait alcaloïdique de cette plante du Sahara. Cette 
chute du poids constatée est probablement la conséquence de refus de consommer les feuilles 
de choux traitées par les extraits testés ou bien à actions de ceux-ci sur la digestion et la 
capacité de conversion digestive. Il est admis que le gain du poids chez un individu est relatif 
à leur état physique, physiologique, à la nature d’aliment ingéré, à leur composition chimique 
et la capacité de conversion et d’assimilation chez l’individu  (BRENNIÈRE et al., 1949). 
TAIL (1998), OULD AHMEDOU et al. (2001),  ABBASSI et al. (2004) et OULD EL HADJ 
et al. (2006), rapportent que suite à l’exposition des larves L5 et adultes du Criquet pèlerin à 
une plantes nourricière aspergée des extraits foliaires de Milia azerdarach (Miliaceae), 
Azeradarachta indica (Miliaceae), Nerium oleander (Apocynaceae), Eucalyptus occidentalis 
(Myrtaceae), Calotropis procerea (Asclepediaceae), et de Glinus litoides (Aizoaceae), une 
baisse progressive du poids est constatée. La sous alimentation ou bien l’inanition totale 
entraîne chez les insectes de profondes perturbations physiologiques et biochimiques 
(CHAUVIN, 1956). WILPS et al. (1992), et TAIL (1998), signalent que les composés actifs 
contenus dans les extraits de Milia volkensii L. (Miliaceae) ralentissent la croissance et le 
développement de S. gregaria en affectant la prise de nourriture, la fertilité et la fécondité des 
individus traités. 
 
2.5.- Action sur le développement ovarien 
L’étude de l’effet des extraits végétaux testés sur le développement ovarien est réalisée via 
l’analyse de la taille des ovarioles chez les femelles des lots traités par apport aux femelles du 
lot témoin. Les moyennes des tailles des ovarioles des femelles de différents lots témoins et 
traités par les extraits d’E. guyoniana (figure 2) montrent l’effet nocif de ces extraits sur la 
croissance ovarienne. La taille moyenne des ovarioles des femelles des lots traités sont 
inferieurs à celles des femelles du lot témoin. Elle est de 6,8 mm et 3,56 mm pour les femelles 
alimentées par des feuilles de choux traitées par l’extrait acétonique et alcaloïdique d’E. 
guyoniana, respectivement, et de 9,8mm pour les femelles du lot témoin. En outre des corps 
de résorptions sont observés chez les femelles des lots traités, témoignant ainsi l’effet anti- 
fertilisant de ces extraits chez le Criquet pèlerin. Une carence en nutriment se solde par un 
retard de croissance, de développement ou bien par des difficultés au moment de la mue. Il est 
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noté aussi que, chez les insectes une sous alimentation ou encore l’ingestion d’une hôte 
inapproprié affect profondément les systèmes élémentaires des insectes dont le système 
reproducteur. (LAUNIOS –LUONG, 1978 in DOUMANDJI et DOUMANDJI- MITICHE, 
1994). ABBASSI et al. (2003), notent que la croissance ovocytaire et le cycle ovarien sont 
rompus chez les femelles du Criquet pèlerin mis en présence de feuilles de choux traitées par 
l’extrait alcaloïdique de Peganum harmala. ABBASSI et al. (2004), rapportent que les 
toxines de Calotropis procerea, sont à l’origine du blocage de développement ovarien et de la 
vitellogènèse chez le Criquet pèlerin. Toutefois, QUERSHI et al. (1991) affirment le pouvoir 
abortif et antisperme de Calotropis procerea chez les mammifères.      
 

 

Figure 1.- Pourcentage des variations moyennes du poids par apport au poids initial des larves L5 et 
adultes de S. gregaria témoins et traités par les extraits foliaires d’E. guyoniana 

 
 

 
 

Figure 2.- Taille moyenne des ovarioles des femelles de S. gregaria témoins et 
traitées par les extraits foliaires d’E. guyoniana 

   
 
Conclusion 

L’étude de la toxicité des extraits foliaires d’Euphorbia guyoniana, révèle une 
diminution significative de la prise de nourriture chez les individus des lots traités 
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comparativement aux individus du lot témoin. La faible consommation des feuilles de choux 
traitées chez des individus des lots traités comparativement aux individus des lots témoins, 
témoigne la présence des substances à effet anti-appétissant des extraits testés. Les extraits 
examinés affectent significativement la capacité digestive chez le Criquet pèlerin. Le 
coefficient d’utilisation digestif apparent (CUDa) estimé pour les individus des lots traités sont 
plus faibles comparativement aux individus du lot témoin. L’incapacité de digestion et 
d’assimilation constatée qui soldent par des valeurs de coefficient d’utilisation digestive 
apparent faibles se traduit par une croissance pondérale restreinte voir par une croissance 
ovocytaire et cycle ovarien rompus témoignant ainsi un effet anti-fertilisant de ces extraits 
vis-à-vis du Criquet pèlerin.  
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